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I. c th/llr« rejir>'*ealr une innn^idr «runt • *«leli« r A Bamlxwhi'. Ah fond, 
onp perle à pain-he île la porte, un prlil r/cbauil, un bttffrl, ou-de-sus 
duquel est un tiiKhrr ccnlenanl plusieurs p»|«es ; à droite de la porte. une 
chaisr; dans l’angle, une corde tendue A aioile du ihi'ltre, une crni'ée et 
une nelrtc Inblr; i «niirlip. des Ini'r* de dncr-es dimension*, un rhetnlel. 
une tinfle A routeurs, etc. Presque an milieu de la ne. un peu è gauclic, 
un judas fermé, aster irrand peur laisser f-a.-ser la télé ei les bras. 
Aectuoiret nimtoire» à la rrprrtfntaiv n . Des toiles peinte dissé- 
minées d*n« U chambre, un clu-rax-t, une belle à couleur»; aur la corde 
tendue dans 1'aiyj c, un babil noir, un tient jaune el un foui col, un ifrhaud, 
un rilelier arec des pipes ; sur le bnlT. t, une atsiellc el nn couteau; un 
chapeau de tapin, une carafe d'eau; i In croisée, une poignée qui se dé- 
tache ; sur la tahle. une feuille de papier. Sons le Ih être. une serviette, des 
couvert'. des côtelette*, onc pnllo de homard délaibi'e, des ariette*, des 
plats coutenanl un reste de bonard, un pâté, des tmricols, une blam» i tabac, 
une cigarette, un Loi de puuclt, de* Terres i champagne, une bouteille de 
champagne i moitié pleine. Dans l.i coulisse, une lettre. 

BAMBOCHE, t U porte Sa iooil qu'on eotend fermer. 

C'est ça... fermez la pofrle à double tour... (Resenaai an k*»».i 
C e père RahoUn n’est j»as trop bête pour un homme veuf... 
propriétaire... et charcutier tout à la fois... Je lui dois deux 
termes... c'est peu de chose... Il est vrai qto'il n'y a (pie six 
mois que je suis son locataire... Ne pouvant le payer, je lui 
ai proposé de faire son portrait... mais il se défie de la res- 
semblance... H préfère une enseigne pour sa fabrique de bou- 
dins blancs et de saucissons n l'ail... Seulement il exige que 
je la lui livre dans les vingt-quatre heures... demain, 15 
avril, à midi,.. Et pour m’obliger k travailler, il m’enferme. . 


Parole d'honneur, j’en suis bien aise... sans cela... Et pour- 
tant... penser que pour quarante-deux francs cinquante cen- 
times que je lui dois, je vais Jui faire un chef-d'œuvre !... Ah ! 
c’est triste. Mais il le faut.. (n«iuai n mon .un. »»# Les 

toiles se loucliciil, débine complète. C’est égal... tout cela 
n'cmpèche pas d’être heureux... 

Al* : Tout «Vit «fan» re bat monda. (La Reine de Chypre.) 

Le rapin sur b terre 
Est mit (bfi) 

Pour narguer la raiatre, 

J’en ri*. (bis) 

Oaielé, douce folie, 

Amour», (bit) 

Kemulis.rni seuia ta vie, • 

Toujours. (biij 
S'il n'a pas dans sa bourse 
Le sou, (bis) 

Il «ait faire ressource 
De ion! ; (Ma) 

Sans argent il s amuse 
Encor, (6ta ! 

Et jamais il n'accuse 
% Le tort. |6ia) 

La fortune inconstante 
Le laisse b court, 

AuamI/W chet aa Unie 
* Il court. (Ma) 
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D’ revenir qn’on redoute, 
Il rit; (èt'a) 


il; (**'•) 

Pour qu'il vire, une cruûlo 
Suffit. (K») 

Un* croèie et m» mie 
Pour lui (fcîi) 
éloignent de la vie 
L'ennui. (Ats) 

Avec ou un» fromage. 

Du pain, (éia) 

Quand l'amour le partage, 

Bien n’eat plu* sam. 

Mettons-nous au travail... (u »’i«»»H* rf*”»» >* ri*a»i*» « W«»t, 
pr *nJ » natolle, pi.cm-i, rl *»«'«»" * tolr* »rito .U 1. «mW . * «•« ' 

„,**• »*« « 4*4»..) Allons, bon!... je n a. pas de vermil- 
lon... (Il j*im « .«.* par un*.) Malédiction !... c’est-à-dire que 
le rouge me monte au visage de fureur... ttah ! j’emploierai du 
jaune à 1« plate... je ferai mon particulier bilieux au heu de 
le faire sanguin... Voyons*, travaillons à l’œil... de mon bon- 
homme. »» 4*ior«.) Tiens... des Alsaciens dans la cour... 

la polka, fs* iMo»t i*» j»mt»«.) En voilà une qui me porte sur 
les nerfs... des mollets... c’est à n’y pas résister... ça vous en- 
lève... Ça VOUS... (TmI *n »l toi» wmmtwwU t»r 

p«u ,1 .« toi*M .11*» fc p*'x*r.) C’est fini... revenons à mon tableau... 

Si je fumais une pipe tout en travaillant... (il ». »« r»u-ii*r ... 
hJ* a. »*«*..) Laquelle choisir? l’Elna... la Vaporeuse... ou 
le Vésuve?... (u *» rr**a »"*.) v » pour ,c Vésuve!... (r*oiiu*i a.». 
tn j»ei»*«.) Où est mon tabac?... (aiu«» d. imie» » u uii* à itrotie, 
p.i« mm*.» u tci-M *t u rnwiUii 1 s»m.*.) Où ai-je mis mon fa- 
bac?... Est-ce que je n’aurais pas de taliac?... (s* r*u.nr«..t.) Je 
n’ai pas de tabac... je ne puis pourtant pas rester ainsi... 

T*n i* toniir«.) Si le père Topinard, le suisse de la maison, 
voulait... mais il ne voudra pas... sous prétexte que je ne lui 
ai pas encore donné le denier à Dieu, il me refuse tout crédit .. 
(Arec !*.iig««.o«.) Voilà bien les hommes!... Voilà bien les Suis- 
ses... Tas d’argent, pas de tabac... (RrsaiMm a u fenêtre.) Tiens, 
manuelle Polkelle, ma voisine de l’étage au-dessous, est sur 
sa (errasse... elle fume une cigarelle... Est-elle heureuse! elle 
a du tabac... Si j’osais.. Pourquoi n'oserais- tu pis, Bambo- 
che, mon ami?... Tu ne lui as jamais adressé la parole... c’«st 
vrai... mais entre voisins... (tmmi.) Huin... hum... Elle lève 
la tête... 

polkf.tte, dan» u Est-ce que la fumée du tabac vous 

incommode... jeune homme?... 

bamboche. Au contraire, mademoiselle... si j’osais même... 
je vous prierais... de me donner de quoi fumer une pipe... 
eOLKETTK. Comment donc!... mais très- volontiers... 
bamboche. A charge de revanche... bien entendu... 
polkette. Mon tabac sera peut-être trop fort pour vous... 

c’est du caporal... .. . , . . 

bamboche. Du caporal... n importe... j en fume de tous les 
grades... c’est que je ne puis pas aller le chercher... je suis 
enfermé... 

polkette. Bah!... 

bamboche. Je vais sauter sur votre terrasse... 
polkette. Par exemple!... et les voisins?... 

BAMBOCHE. Alors je vais vous envoyer le Vésuve... 
polkette. Le Véïuve... c’est votre groom?... 
bamboche. Non... c’est ma pipe... 

polkette. Très-bien... je vous la bourrerai... Avez-vous une 

corde? , . 

bamboche. Certainement... (Bacardm u ch*mhr*.) J ai ma 
commode. (U rai*** I» «rAa »ar laquelle êUirri» »n*B*odi>« l'habit MÎr, le 

gant j* n »« e» le «•> aA, qu'.i p«« «.» u **»•».) Voici la corde de- 
mandée. . . . . 

(Il atUrht «a pipa *» 1* descend pur la fenêtre.) 

polkette. Fameuse bouffarde que vous avez là, jeune 
homme... c’est joliment culotté... Je vais vous l’allumer... 
bamboche. Vous êtes trop bonne. 
polkette. Enlevez... 

(Bimbocnc rttnonle sa pipe allumée.) 

bamboche. Merci, voisine... (u inm«.) Votre tabac est excel- 
lent... 

polkette. Vous êtes enfermé, disiez-vous?... 
bamboche. Par M. Rabotin, notre propriétaire... 
polkette. Tiens... comme moi... Vous lui devez?... 
bamboche. Deux termes... Et VOUS?... 
polkette. Trois... en payement desquels il veut que je lui 
confectionne une robe de chambre et des pantoufles... 



nous 


iumb ociie. Moi, une enseigne... 
polkette. Vous êtes peintre?... 
bamboche. D'histoire... Vous couturière?... 
polkette. Par occasion... Arlisle dramatique par 1 
«ion... premier rôle... . 

bamboche Fichlrc! Au Théâtre-Français?... 
polkette. Oui... des Batignolles... Ma cigarette 1 
je rentre... , , . 

bamboche. Déjà?... encore un moment, voisine. 
polkette. Imposable !... mon diner est sur le fet 
leurs c’est mauvais genre de parler à la croisée... i 

observe... , . ... 

bamboche. Votre conversation est si agréable... 
polkette. Vous êtes trop honnête... Mais, j’y tongafS 7 a 
un moyen de la continuer. > 

bamboche. Vraiment!... eh bien... vous rentrez 
polkette. Attendez... laissez- moi faire... 
bamboche, rrwMit k««. Elle est charmante, ma vo|iiDe... 
je ne l'avais jamais remarquée... et puis elle tnme Irè, ®cnli- 
meni , J'aime beaucoup une femme qui fume... (o. 

j llein!... qu'est ce que c'est que wu- 
drait-elle défoncer mon plancher. ..et réunir nos deux appar- 
tements... Ce serait en cfl'el un moyen de continuer la con- 
versation... (il » »".• H'.. .sSr.ll è .» aalrv. * «««'" S~ '“S""*' 
i'.i, «m *** — - r«*.) Sauvons mon tableau. !»*>« - 
*»l*t *A»ê A diailf, *» dPeas* »*•>*•» I» V* 

( A r* nonrul I* plancher qui r*«.tirrïlt le J»A«* «We.j BOH !«t a 
percé le plafond. 

POLKETTE, r» Mim. LC VOllà.... 1,1 . 

bamboche, . jppmchani n r*p»d«»t. Qu est-ce que c est qae ça . 
POI.IETTE. Un judas que j'ai fait fermer lorsque J'ai leue 
cette chambre... 

BAuuocar.. Je ne le connaissant pas. , . 

rouerie. Vraiment... J espère que vous nen abuserai 

^e.uaocae. Oh : jamais. (. r-t.| C'est très-commode... 

Vous êtes joliment meublée, voisine... 
roiaerve. Vous Irouvel... 

aastaocae, unt...* p-.ni. n te i.<u». Votre appartement em- 
baume; ça sent... attendes donc... le palchouli... le vétiver... 
Non, c'est plus délicat encore... j'y suis... ça sent b cèle- 

roLxatTK. C’est pas étonnant... j'en a i là deux sur le gril... 
Tiens!... une idée... voisin, je vous invile à diner... 

avaaoem. Elle est lionne. tclle-li... En Inule autre circon- 
stance, j'accepterais volontiers, mademoiselle, mais vous 
oubliez... 

roLaanc. Quoi donc? , . 

BAimncHK. Que nous sommes renfermes chacun chcx noos... 
ko.kf.vve. Eli bien!... qu'es!-cc que ça fait?... 
avxBocHE. Comment I qu'est-ce que ça rail?.— 

KiLsErtE. Certainement, vous allei mettre votre Couvert 
sur te bord du judas, moi je placerai le mien sur ma table... 
Je vous ferai passer la moitié de chaque plat... et nousdine- 
rons ensemble... à distance. Qu'en dites-vous? 

Bvueociie, i pan. L’odiur de ses côtelettes l’emporte... (■*«, 
,a jailli.) Ma foi! j'accepte... 

roiKETTï. Mellez votre couvert, et dépéchey... 
luaaocHE. Ça ne sera pas long... (il - .. o,,o. po«i ~ 

tiell» *»♦•*•, *1 «il rorntea» q*'ll po*« »■ 4n 0 PBl I* 1 »- 

. polkette. bien... Envoyez-moi la corde. (B.mb«h* t um h c*nr 
par Ir F.nlcvez, et serves chand. 

(Il lire la tor4e, «t ramène «ne cùtelelle, qo'il détache e» met dant 
v UaaaieUe.) 

bamboche.. Superbe côtelette... odeur délicieuse! 
polkette. Passez-moi la corde... Enlevez. 

BAMBOCHE, m*me jeu ; Il r*m*ne u** patla d« homird. DU homATd... 

L’artiste eht gourmande... (aajwia».) Voisine, je auis confus... 
polkette. Pasrez-moi la corde. 
bamhoche. Encore! 

polkette. Toujours, (u ?iu*e i* ««rit*.) Diable!... c est que j* 
ne peux plus attacher ça... 
bamboche. Qu’esl-cc donc? 
polkette. Des haricots... 
bamboche. Je les adore. 
polkette. Si je pouvais vous passer le plat.. 
bamboche. Attendez... peut-être qu'en... (il w *♦»****"» 


Digitized by Google 


POLKETTE ET BAMBOCHE 


3 


|««M |« lirai par II )uil»i, quand Unit d'un o>up i| H ravit*.) Oll plutôt, 

non. Autre idée... voisine, nous allons dîner à la même 

labié... 

polkeite. Où donc? 

bamuocue. Chez moi... Voire appartenicut est très-bas. En 
mettant uue chaise sur votre table, vous atteindrez facilement 
au judas. 

polkette. En effet... 

bamboche. L’ouverture est assez grande pour que vous puis- 
siez y passer la tête et les bras... Nous dînerons sur le plan- 
cher. 

polkette. Tiens, liens, liens!... jeune homme, votre idée 
est originale... je l'approuve. 

bamboche. Bravo... bravissimo! Je. suis si content que je 
parle italien. Ne perdons pas de temps... Avancez la table... 
Là... maintenant, la chaise dessus... Très-bien!... montez 
doucement... Prenez garde... Bonjour, voisine, (km* t*.w te 

Haï par le jade*. Baniboi.be lui terre la main. J Pas mai; et Volts? 

(Il lui cmtiras** U main., 
POLKETTE, retirant .a Main. Jeune llOlllIIlt* ! 

bamboche, b pMt. Ah ! c'est vrai... c’est trop tôt. 
polkette. Voyons... fc couvert... mettez la nappe... 

(Elle lui jette une arm vile.) 

Bamboche; il æ «ut a geouui, dt-|ju»e la •em.tu: <t l’ùiate. La nappe 
est mise... passez -moi l'argenterie... (kj« i»« nu *ueew»i««. 

meut Inst In obyrli •«u’il uymme.) ÜU UlUilIl'Cllorl !... EXCUSCZ... La 

porcelaine. Hein! Des verres a champagne... (au ju.u., tu b»«de 

Pultelt* tenant iim* KautrlM» de cliiaifugnc.) ÇfUC VOÎS-JC? 

polkette. Prenez donc. 

BAMBOCHE, pieuaul la L.uUüle qu'il iffanl* a»ec adniratioa, Dû l'aï, 

du rnuët... Une bouteille; c'est-à-dire, non... une demi-bou- 
teille. 

POLKETTE, le lirai pa«é au judo*. OÙ èU'.A-VOllS (ItlUC? 

BAMBOCHE. VolUl... Voilà... (il p«* U bouteille et finit t'awUr.) 

Un reste de homard... un pâté. 
polkette. Auz perdreaux... 

bamboche. Alt!... (Rniuiaat u deMtM .1* pètd.) Les perdreaux se 
sont envolés... N’importe... La croûte a l'air excellente... Des 
côtelettes... des haricots... 

POLKETTE. C'est tout... 

bamboche. Du homard... de la crutîle de pâle... des hari- 
cots, toutes choses légères... Mais c'est un festival complet. 

(Il t« lève.) 

Air : Fit»’ le Roi. (Paul llenriou.) 

Oui, c'est un vrai festival. 

Un régal 
Sans égal. 

Un repas luul royal!... 

Ji* ne puis y croire, 
liaricots !... pAté... homard!... 

Le festin d* Balthasar, 

Ce mperbo feslin 
Dont parle l'hisloire. 

Auprès d’ lui, cVsl certain, 

Rùnci paru mesquin... 

Auprès d’ lui, c f e«t certain. 

Eût parut mesquin. 

Merci, ma voisine, merci!... 

Convive toujours aimable. 

Je saurai bientôt ici 
Faire honneur i voire table. 

J' veut, dans celle occasion, 

• Moi, uodôle d'abstinence, 

Par une indigestion 

Lui prouver ma r'con naissance. 

Oui, c'est un vrai festival, etc., etc. 

Eh bien! voisine, vous jie venez pas!... 
polkette. Tout & l'heure... Faut bien faire un peu de toi- 
lette, quand on vu diner en ville... 

bamboche. C'est juste... si de mon côté... Dame!... quand on 
reçoit... Consultons ma garde-robe... Un habit noir... un gant 
jaune, et un faux coL.. Si je mettais le faux col... 

(Il va pour tueilre sou faux col, quand Polkeli* parait.) 

polkette, psfsisisot m Là... me voilà... Tiens, voire cou- 
vert n’eet pas trop mal mis... 

(Rite arrange différant*» choses.) 

bamboche, *‘jpf>roct»ai. Enchanté de l’honneur... Donnez-vous 
donc la peine de vous asseoir... 

polkette. Pourvu que ma chaise ne dégringole pas... Je ne 
suis pas très -rassurée... 


bamboche. Tiens, au fait, si nous essayions... (u raa u g«ie a* 
Uwol«wr.) Vous pourriez peut-être... 

POLKETTE. Pas du tout... 

bamboche. Puisque vos épaules ont pu passer... . 
polkette. Ça ne fait rien... Des raisons très-fortes s'y oppo- 
sent. 

HAMBocuE. Connu. 

POLKETTE, «lauginanl U chambre. QuYst-CC qUC VOUS payez ici?... 

bamboche. Quatre-vingt-cinq francs par an... tout compris... 
Je suis dans mes meubles. 
po lk ei te. Ça u 'est pas beau... 
bamboche. La vue est superbe... puisque je vous vois... 
polkette. Un compliment!. ..Si nous dînions... j'aime mieux 
ça... Nous causerons après... 

bambociie. A table... Comment vais-je m'asseoir? 
polkette. Par terre. 

bamboche. C'est juste... (s'aiaryani.) Voilà... Les jambes croi- 
sées.. .à l’orientale I... 
polkette. A boire... Du champagne... 
bamboche. Du champagoc!... 

ENSEMBLE. 

Air de Clarine tlar/oire. (Couder.) * 

On peut «uVn croire, 

* Danger cl boite 
Avec ardeur, 

Bien Mtr I» terre 
Ne peut oiicui faire 
Nuire bonheur. 

rut.ki.mE. 

Buvun», buvons à k'atuitié fidèle! 

bammcmb. 

A l'amitié .. soit... niai» un jour 
J espère pouvoir, 0 uia belle. 

Boire avec vous à- nuire amour. 

( Ile boivent.) 

REPRISE DE .L'ENSEMBLE. 

polkette. Voisin, vous ne m’avez pas encore dit votre 
nom... Passez-moi le homard... 
bamboche. On m’appelle... Dainboche... 
polkette. Bamboche. .. c’est un très-joli nom... J'en raffole... 
bamboche. De mon nom? 

polkette. Du homard... Moi, je me nomme Polkeltc. 
bamboche, nsat. Polkette ! 

rouim. 

Air <le «a IniMlle. (Arnaud.) 

Oui, je me nomme Polkette, 

El chacun répété (fat) 

Que danseuse plu» parfaite 
Jamais ne pinça 
Mieui la polka. 

11 faut me voir, quand le dimanche, 

Bouqurl en main, j'arrive au bal; 

Des que parait tua robe blanche, 
l/urchestfc donne le signal. 

Leale cl joyeuse, je m’élance ; 

Chacun bientôt subit ma loi. 

Et tous le* corurs entrent en danse. 

Tournent, et sautent avec moi. 

Oui, je me nomme Polkette, etc. 

Jamais de bruit ou de scandale ! 

Jamais de ces grand» entrechats 
Qui peuvent blesser la morale, 

Et surtout jamais de foui pas. 

Aussi tout haut chacun m admire 
Avec un respect uns égal ; 

Et j'ai conquis, j'ose le dire. 

L’estime de tous en général. 

BAMBOCHE, IrnJaul tonjoun *on tMitllr. El tiitC qUÔ depuis SiX 

mois que nous sommes voisins, c'est la première fois... Voi- 
sine... j’ai envie de vous embrasser... 
polkette. Par exemple... 

banb(m:he- Bah! faut que je vous embrasse... (u «est i'em- 

tirsMtr; elle *e défend en ct.cn haut S lut happer i«r le* doigt* avec aoa eou- 

teaa ) Je vous en prie... 

polkette, av«« dkiiite. Jeune homme... de la tenue, ou je 
rentre dans... («outrant i« ,uda.) mon appartement... 

baubocui, d genoux. 

Air du Forgeron. 

Pourquoi, si cruelle, 

Vouloir refuser 
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l'n ri' ul baiser 
Qu’il faudra céder { 
l.ni»i|u'*manl Adèle, 

JViigigc en « jour 
£t sans retour 
Mou risur plein d'autour? 

Voyons!... un baiser, ma chère... 
rot verra. 

Non!... vraiment... rien... rien.. 

fliuaooiK. 

Aht céilit i ma prièie... 

ruUITTK. 

Non!... vraiment... rien... rien. . 

»*Muotnc. 

Conscnlra, beauté farouche... 

POLKKTTS. 

Taisei-rous... rien ne me louche! 

rmtDcni, à par I. 

Ont ce que nous allons voir/.. 

Je ne perds pas. tout espoir. 

(// prend f attitlte du Ni laquelle mange PolkeUt et la plate d du/aues.) 

polkitie, vii/moni . Qu’cst-ce que voua faites donc?... Ma pâlie 
de homard... Je n’ai pas fini... 

bamboche. Pas de kaisers, plus de homard .. (Êioi*«»t »o« 
t«ir« r «i* u ittuitiUe.} Pas du haricots... pas de cham- 

pagne,,. 

POI.KE.TTE, v'iffon. ifrt if»llr»ï»r I’hmIIi a* b^nrd nie B»mlw«rU* rloigfro. 

Sapristi... jeune homme, c'est une trahison... 
bamboche. Consentez... 

PO luette. J'ai encore faim... Voyons... (Tm<ja»i j««r.} 

Ik>nm*t la patte.. . (il l'eml.r/iar ra irnlnl I jmi/ tic de Imimnl d'iM 
mi.o. — T/nfanl l’aMia Jo**.} Et le* haricoU... (Mémo ]«•.) Et le 
champagne... 

IlEPRISE DF. L ENSEMBLE. 

«sMaocni. 

Pourquoi, si cruelle, 

Tonjmm refuser 
L’n Juin baiser 
Qu’il vous faut céder, 

Puisqu’amani fidèle 
JVngngc en ce jour 
Et stns rciour 
filon rertir pleut d'amour? 

MUtni, 

T<-njours ru cruelle 
Filrdoit refuser, 

Meme un Imiser 
Qu’elle veut céder. 

Afin que près d'elle. 

L'un a ni plein d'outour 
Livre en te jour 
Son cœur mus retour. 

polkettk. Vous dles joliment ru*é, monsieur Bamboche. 
bamboche. Mais non... pas trop... 

polkettk. Vous me faites l’eff.t d’un fameux Lovelace, et si 
ma vertu notait pas aussi solidement assise... Alt I 
IF. Ile pousse un cri et disparaît ; on entend nn bruit de mcublr* qui dé- 
gringolent,) 

bamboche, re;< niant an judas. Grands dieux !.. . I. 'échafaudage a 
dégringolé. Elle sc relève... Manuelle Polkeile, vous êtes-vous 
fait mal?... 

polkette. Piesque rien... une contusion légère... 
bamboche. Mettez une compresse d’eau salée... tout de suite. 
polkettk. C’est ce que je fais. 

BAMBOCHE, regMibal per lr jodii. Oh! oh!... 

poi kette, mini. Jeune h ilmtii 1 !... ne regardez pas... 
BAMBOf.n k. Je me relire... Je vais préparer du thé... 
polkettk. C’est ça... Je remonte dais un instant... 
bamboche. Enlevons les restes du festin... (n pn** tout «m le 
ixiff.-t.) Maintenant préparons le thé... Je dois en avoir quel- 
que part, (il rrïirdr iu<rp,«i»cm/n» (ton* H b..iie, denirre h< wilr», toit, 

•nn imiTet.) Est-ce que décidément je n’aurais p:>s de thé? 

POI.KETTE, psraluao» un jmUi, la ucanrtte A U toucfca, Que faitCS-VOUS 
donc là? 

BAMiiocRE. Je cherche du thé... 

polkettk. L’eau tiède me tourne sur le cœur... Je préfère 
une cigarette... On fume et on cause... Jeune homme, vou- 
lez-vous du caporal? 

bamboche. Je crains de mettre cette blague à sec. 
polkettk. Elle est inépuisable... Quand il n'y en a plus, il 
y en a encore. 


bamboche, tiimt »u , »i#Hcr. En votfc honneur, je val* fumer 
l’Etna. 

po i. kette. Voyons l’Etna.. . Brûle-gueule un peu distingué... 

BANBotnc., fi/iurranl ta pipe. 

Am du Fuite d’amour. (Bdff.) 

Le tabac, sacfcet-le. ma belle, 

F.ut toujours pour moi dc« appas ; 

. La pipe est en imi fidèle 
Qui console et ne trahit pas; 

Lorsque mon Ame est opprimée, 

J' prends ma pipe... ri soucis, tourment, 

Tout s’envole avec ta fumée, 

Autam en emporte le vent. 

(f/« fument, et reprennent entrai bh ;| 

Tout s’envola avec sa fumée, 

. Autant en emporte le vent. 

potsr.TTt. 

Moi. je vois dans la cigarette 
* L'histoire de plus d'un amant. « 

D'abord un feu que rien n’arréte 
Qu'on croit d'voir durer constamment. 

Mais l'ardeur est bientôt calmée. 

Adieu promesse!.,, adieu serment I... 

Tout cela t'envole en fuenéf, 

Autant en emporte le vent. 

[Il* fument, et reprtnntnl ensemble .') 

Tout cela s'envole en fumée. 

Autant en emporte le «ont. 

polkettk. J’aime voire profession, monsieur Bamboche : 
Avez-vous exposé déjà? 

bamboche. Certainement, rue Coquenard, une enseigne 
magnifique. 

polkette. Votre famille doit être fière ? 
bamboche. Elle ne comprend pas. les arts, ma famille, ou 
plutôt mon oncle, qui seul la représente aujourd’hui... In 
homme gros, et très-riche. 
polkettk. Ah ! un agent de change, on un dentiste. 
bamboche. Non. Mon oncle est un bourgeois, tout ce qu’il y 
a de plus bourgeois. 

polkettk. Qu'est-ce qu'il fait donc? 
bamboche. Il a deux fonds. 
polkf.tte Mazette ! A lui tout seul ? 
bamboche. A lui tout seul. Un fonds d'épicerie qui le fait 
vivre... et un fond de chagrin qui le fera mourir. 
polkettk. Tiens... mon parrain est épicemar, lui aussi. 
bamboche. Epicemar ! Très-bien... Al» vous avez un par- 
rain ? 

Polkettk. Qui a promis de me doler. Oit ! grâce à lui, je 
serai riche un jour... quand je me marierai... 
tiAMiior.iiE. Est-ri* que vous songez... 
polkf.tte, Dame! Il faudra bien Quir par là... 

Am de mailamr Farari. 
flans co mundc* où la médisance 
l.i poursuit de son noir venin. 

Une grisolle, je le pense. 

Doit soiigiT A faire une lin. 

Mai* j’attendrai que mon front ait drs rides, 

Se marier, je vont le dis bien haut, 

C’est en amour prendre ses invalides ; 

Or, on les prend toujours trop UW. 

bamboche. Vous croyez ça ? 

polkettk. C’est rinm idée. 

bamboche, vivement. Eh mais... il m’en pousse une. 

(Il se grille le froat.) 

polkette. Au front... une quci ? 
bamboche. Une idée, et délicieuse encore... (fie bnM » pn<t.) 
Elle est jeune, jolie... Elle aura une dol. Moi, je n’ai rien, 
c’est décidé. 

(Il va vivement ver» le buff/4.) 

polkette. Qu'est-ce qui le prend donc ? (Ba»b<v t>* qnn* w 
co lump d'atriirr.) Il quille sa blouse maintenant... Dites donc, 
jeune homme... et la décence... Il met son habit noir. 

BAMBOCHE, vpbibI mr le SmjvI de U «croc nseltre m pM. C*eS* 

fâcheux de n’avoir qy’un gant jaune... II me manque aoss 
des hottes vernies. Autrefois j’en portais... vernies à plu>iecr- 
couches, mais ça me ruinait... Toutes mes botlcs crevaient.. 
des suites de couches. 

polkette. Qn’est-ee qu’il a donc... à parler tout »cul ? 
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bamboche, k ni- «*»«<. Jl crois que je puis l»os*m!or la dé- 
marche. (il mm **)«•■ «ir i« u»**.)Le chapeau à la main, 
et le gant jaune en a\ant..,(n r*d* m «t «» 

mImbi tc>|M«(acBw«MBi roikcur.) Mademoiselle.., 

POLKETTE. Après? 

muant: me. Mademoiselle... (prr*»i an* <iiai*« *t •» (k< 

■j« poiknu.) Je vous demanderai la permission de m'asseoir. 
polkette, r>act. Faites comme chez vous. 
bamboche. Vous êtes trop bonne. 
polkette. Où voulez-vous en venir ? 
bamboche. Je n’irai pas par quatre chemins... (a pm.) Brus- 
quons la chose... (Ha«u) Mademoiselle Polkette, je vous de- 
mande votre mah). 

poi bette. Pourquoi faire? 
bamboche. Darne! pour vous épouser. 
polbette. M'épouser!... (H»at.) lia! ha! ha! C’est pour cela 
que vous avez mis votre hahit noir et votre gant jaune? (i< 
CtHlt •• «lia HO« sanlrr.) lia! Ilil ha! 
ban roche, h put. Ça ne prend pas. 

P 01 .KETTE. La farce est excellente, lia! hal ha! vous save 1 
bien que je ne veux p.n me marier encore... Vous repasserez 
plus lard, dans vingt-cinq ou trente ans. 

bamboche, a put. Enlevons la situation. (i>k r«.) Polkette, 
je vous aime. 

polerttr. Depuis une heure que vous me connaissez ? 
bamboche. II faut (rien que çi commence. Oui, depuis une 
«heure... ce n’esl plus un cœur que j'ai là, c'est une locomo- 
tive... qui menace de briser ma poitrine, ou de inc lancer à 
toute vitesse sur le rail du désespoir. 

roi, bette, litii. Le rail du désespoir... Ha! hit vous êtes 
amusant. 

‘ bamboche. Ne raillez pas, Polkette. la situation est grave, 
je parle sérieusement. 

polkette. Sérieusement aussi je vous réponds que je ne 
veux pas. 

bamboche. C’est votre dernirr mot ? Une fois, deux fois, trois 
fuis. 

POUETTE. Adjugé. 

HAMROCIIE, «»■» l.»Ul .| <’H *» Jrtei *«#<• d^M>*|Hi4r J»n. la baOut ; A 

pan. J’en suis pour im** frais. <Ar*r.»t*Nt t.? ttrtuv* . } Uh! ce ré- 
chaud... je la tiens... (mm.) Je sais ce qui me reste à faite. 

(Drtmat A la l*l>k * ibaiii-, al ivt.itM |>U «» (Àacraa, v« ptrM» On 

U o»uicui »ur i.i paiMiA.J « Mon cher onde, quand vous recevrez 
« cette lettre, je ne serai plus. » 
poleet rx. Hein!... Qu'est -ce qu'il dit donc? 
bamboche, écrmni « Je vais mourir pour une femme que 
m j'aime, et qui refuse de m'épouser. Adieu, cher oncle; au 
n plaisir de vous revoir là- haut. » 
polbette. C’est pas bientôt fini, tonte celle comédie-là?... 

BAMBOCHE, aihvranl «te mctliv l’adMis*. Ëpichi’, I lie llll'lle. (» pari.) 

C’est une couleur... mon oncle demeure rue Verte. (Tmeoaiu 
u kIk. h .m. J Vous l’aurez voulu. 
polkette. Farceur ! 

bamboche, « n fc«Mr*. Père Topinard... celte lettre à la 
poste... 

polkette. Est-ce que véritablement... 
bamboche. Maintenant, procédons aux derniers prépara- 
tifs... (At«c une «kutkur coaiiqm,j 0 PwJkclU*, pourquoi VOUS ai-je 

vue? 

polbette, rik le «dit dei jtvx auc inq»» ; i -<i«. z p»n. Que va-t-il 
faire?... 

BAMBOCHE, H prend le k-'cBhmI ri le plate pu «le I» |w U il va 

tk rdiw drt alUmeuea. S’mm|jm, Adieu, mademoiselle. 
polbette. Monsieur bamboche! 

bamboche. Pensez à moi... quelquefois. Dites-vous : Pauvre 
jeune homme... il m'aimait bien! |4iMi*»rt aiiB«eiie*.) 

Que de fini ! Que de flammes! Voilà... 

roLKETTE, frappant >ar lu so t 4 4a )min. Sapristi! jeune homme... 
pas de bêtises... 

BAMBOCHE, lisant «ne «Huent le nilbutauk JU-.L-mi d* rvtBand. AdiCU '... 

polkette. Jeune homme... jeune homme... Voyons donc. . 
pas de bêtises... 

hambociie, •(• rainant viirmmi. Vous consentez?... 
roi bette. Il le faut bien... Dame! je ne croyais pas que ce 
DU aussi violent... 


MHUHnt. 

AiB ilf Partie et Jttnwl», 

J'otuicns enfin voir* promet**, 

Ful-il juuui* bonheur plu* grand? 

routm. 

El cependant, je le confetse, 

ÇVtl allrr bit-» vile vraiment. . 

En tuoiii* d'une heure, un pareil changement. 

BIMIMCIMk 

Pourquoi von* étonner, ma belle? 

(•-•«• m un prngtûade ce siècle inventeur. 

Ce mariage cvl ce que l’on appelle 

(Montrant le réchaud ) 
l'n mariage fait h la vapeur, 

Un mariage i la vapeur. 

pouette. On frappe chez moi il faut que j’aille 

voir... 

hambociie. Puisque vous ôtes enfermée. 
polbette. C'est égal... à travers la porte... Pour plus 
de sûreté, donnez-moi ce réchaud... je reviens tout de 
1 suite... 

(Elle di. parait *vrc le'rèehnud.) 

bamboche, *«iî. La r u se a réussi... j'obtiens du même coup 
une femme charmante... et une dot... idem, j'espère... Je la 
mettrai à la caisse d’épargnes... (la dot, pas la femme...) Je 
la couvrirai de velours et de soie... (la femme, pas lu dot...) 
(on rraj.pr.) Ah! mon Dieu... c'eat sans douta le père Ra- 
botin. 

voix en dehors. Monsieur Bamboche. • 

bamboche. Non!... c’est la voix du portier... Que voulez- 
voiis, père Topinard?... 

• C5E voix. Une lettre pour vous... très- pressée., I 
bamboche, «n*ur»*t mr (ommu «m*. Je travaille... Je n'ai pas le 
temps... de la recevoir... 

I la voix. Le porc est payé... 

bamboche. Le porc est payé... c’est différent... glissez-la 
sous la poi te... Très-bien... Friture inconnue... Que lis-jc?,.. 
’ mon onde est mort... Poursuivons... 0 joie... ô bonheur... 
mes jambes flageolent... Moi, son héritier... quinze cents 
francs de rente... mais à une condition... Je m'y soumet- 
trai... û mon bon gros oncle... je m'y soumettrai... (i«>t] 
c’est que je. restera» garçon toute ma vie... Je conçois... le 
pauvre dur homme n’a pas été heureux avec sa femme... 
c'esl même d« i là que venait son fond de chagrin... et il a 
voulu me préserver... Sans cela, ces trente mille francs re- 
viennent à une demoiselle Eugénie Delorme... Oli ! ta volonté 
sera faite ., vénérable épicier de la rue Verte... Mais... cette 
1 demande que j'ai adressée tout à l’heure à Polkette... Itah !... 

il ne me sera pas difficile de rompre... elle ne paraissait pas 
| y tenir beaucoup... 

eoLBi.TTK, * pan, a* iuu». Me revoilà. 
hambociie, * i*it, i»pc(c*ta»t. Si je lui f.iisais une querelle 
d’Allemand... C’eat ça .. (mut.) Mademoiselle, j’ai tout en- 
tendu. 

polkette. Quoi? ‘ 

bamboche. Tout à l'heure, quand on a frappé... 
polkette. Eh bien, après? c'était une voie... 
bamboche. D'homme. 

polkette. Mais non... une voie d’eau... qu'on m’appor- 
taii... et que je u'ai pas pu recevoir, puis«|uc ma porte était 
fermée. 

bamboche. Ah!... l'olkelte, j’ai réfléchi.,, je vous rends 
votre parole... vous ne consentie! à m'épouser que pour me 
faire vivre... rassurez -vous, je vivrai sans (g.,, 
polkette. Je n’accepte pas. 
bamboche. Je romps positivement. 

polkette. C’est affreux... j’en mourrai... AU! je m’éva- 
nouis... 

(Elle lusse tomber m lè te sur le boni «lu judas et simule use attaque de 
nerfs.) 

bamboche. Polkette... mauizelle Polkette, ne vous trouvez 
pas mal... moi qui vous trouve si bien... Elle défaille... que 
faire?... Un verre d’eau sucrée... je n’ai pas de sucre... 
(ail*** bafet.) Ah! un verre de champagne... (jR*v«nMi«ijud*i.) 
Buvez, ça vous remettra... {n *»j»« le »*«* a*- cUaiapt, Bolbettt 
on.rn ic* jm,) Çi lui a fait du bien. 
polkette. Ah! les hommes!.., 

(Ette lut pince te mollet ) 
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BAMBOCHE^ •'Mp«iil< AlC... 

polkette. Ça ne m’eiupèchera pas de vous faire une surprise 
à laquelle vous ne vous attendez guère. 

(EU# disparaît.) 

BAMBOCHE) r^rdam »u jtd... Elle prend mon réchaud... elle 
va chercher des allumettes... Iqmiim >* jud»«.) Ah ! je devine... 
elle veut jouer la comédie... comme moi tout à l'heure... 
faire semblant de s’asph>\ier... ça ne prendra pas... 
b <«>.} Voisine, ça ne prendra pas... 
roLKtTTE, cb dtb r*. Ça prend déjà... 

bambooie. llein!... (n-g«<uai «« !»■*»».) Celle tlamme bleue!... 
la flamme du cliarbou... Kassurons-nous... sa crobee est 
ouverte... 

Kilkette. Vous en âme* votre part. 
bamboche. Que veut-elle dire?... Ma part... 
polkette. Est-ce que vous ne sentez pas la vapeur déjà?... 
Elle doit passer par le judas... 
bamboche. La vapeur... par le judas... 
polkette. Quand ça sera bien pris, je monterai le réchaud. 
bamboche. Plus de doute..., clic compte m'asphyxier avec 
elle... Oh 1 mais non... 

(Il court au buffet. et prend une carafe qu «I verse par le judas, en 
chantant l’air de f.'uillaMme TetL) 

Trompons ses projets homicides : 

Jetons de IVau 
Sur son réchaud. 

pot k et te. Que faites-vous donc?... ^us m inondez. 
bamboche* J'ai versé à côté...; ça brûle toujours... Brrr..., 
je sens déjà... (i|«ice.*ai la |.t.n<*e qui r««u»raii le ja.tas.l Ah! fer- 
mons le judas... je mettrai ensuite le buffet sur la planche... 

(il piraS l.i ptancKc, I «■>,»*•• daa» d.fei» k-u», U mrt eu tracer»; elle lulrcliappe.) 

Malédiction! elle m'a échappé... 

polkette. Vous avez failli me tuer... Ilestez donc tran- 
tranquille... ça sera bientôt fini. 

iiambocme. Bientôt fini... En effet, ma tète s’alourdit... De 
l'air... de l’air... Je suis sauvé... Ouvrons celle fenêtre... 

(il m précipite tera la fenêtre, qe’tl »eui ouvrir pir nu inoufcment brusque, 
nao U jMrtsuee lui retle entre le* »»lua.) BrisÔC... (H»»«aaul «•■» **••*-) 

Que taire?... J'étouffe... Cassons une vitre... -Mes jambes 
faiblissent... je n'y vois plus... je meurt... Ali !... 

(Il tombe à quelque» pas du jadis.) 

POLKETTE- {Elle (U rail au jods., uar k fawd daquel elle dcpoie un »»*« 
depusdi cotanrud.) Voilà qui va être fini. (Apercevant BüOiLxk«.)Que 
failes-vous là? Comme vous êtes pâte!... 

BHMBOCUE, tirade |«> Wrre, rt d’une vola faible. LleignCZ... Etei- 
gnez... 

polkette. Ce n’est pas assez brûlé. 
bamboche. Éloignez, je vous épouse. 
pülkctte. Bien vrai... celte fois? 
bamboche. Je vous le jure... Mais éteignez. 
polkette, rtrtgoaut le pum-K. Tiens, j'aime autant ça... Alors 
passez-moi deux verres... célébrons nos fiançailles avec du 
punch. 

BAMBOCHE, te relevas! I moilk Iréa-viveneiil. ÜU pllltch... C était... 
du punch! 

polkette. Mais oui... Qu’est-ccque vous avez cru? 
bamboche. Je me suis mis dedans... Polkette, vous uvez 
ma parole... je vous épouserai... mais ce mariage me coûtera 
cher... 

polkette. Dali! dix francs par léte, chez DcfÛeux... 
bamboche. Maudite Eugénie Delorme... 
polkette. Eugénie Delorme!... 

bamboche. Une intrigante que je vais enrichir... quiuze 
cents francs de rente... que je lui passe en me mariant. 
polkette. Vous! 

bamboche, mouiraut ». hure. Mon oncle est mort, et il me dés- 
hérite à son profit... C’est bien là le trait d'un épicier de la 
rue Verte. 

POLKETTE, viveteeni. VOUS diüieZ BlcUC. 

bamboche. Verte... 
polkette. Isidore Ponceau!... 

BAMiiocHt. Vous le connaissiez?... 

polkette. Mon parrain... 

bamboche. Quoi! vous êtes... 

polkette. Eugénie Delorme, dite Polkette. 

bamboche. Et moi, Victor Ponceau, dit Bamboche... 0 fil- 



leule de mon oncle! embrassons-nous... (iw »'«i 
sommes riches, je vous épouse. 
polkette, r iatcrr«MBp»ti. Vive le punch! 

(Bamboche vs prendre deux verres, ri s'assied sur le bord 
Ils boivent. 

• ENSEMBLE, 

Am de Clarisse Harloice. 

On peut m’rn croire, 

Oui, toujours boire * 

Avec ardeur. 

Rien sur la terre 

Ne peut mieux faire , 

Notre bonheur. 

BAHUOOie. 

Buvons à l'amitié fidèle... 

Je n'oae buire à no» amour»; 

S’y j'y buvais, ma toute belle. 

Il uie faudrait boire toujours. 

voix, au drb..«. Monsieur Bamboche. 
bamboche. Le père Rabotin... 
la voix. Avez-vous fini mon enseigne? 
bamboche. On vous puyera demain... 
polkette, »f«e importance. On ira citez son banqi 
▼leux. 

(Il» reprennent l'ensemble en buvant. Au moment où la I 
lUbulin ouvre 1a porte, et s'arrête étonné en voyant 
judas.) 


(A la représentation on supprime l'air de Clarine UarloMi'fi 
mol» : Je ri» us épouse, on passe immédiat- ment à : voix AS T 
Monsieur Bamlnehe, puis aptes ces mots ; On ira ehts «yn h — , 
mon vieux, on finit aiuai :) 

Pour cette oeuvre sans importance 
Je n'ua* réclamer votre appui, 

El pourtant û .. 

bamboche. Maintenant, ma chère amie, le couplet»» pu- 
blic. 

polkette. Dans cette position, je n’oserai jamais.' ;Ah! je 
vais descendre dans ma chambre, on ne me verra pt£ 
bamboche. Moi, je ferai les gestes... comme ça, le pqfcÛen’; 
perdra 1 ien. , 

POLKETTE. [Elle duaceuii dam le deMout.j Pai'tOllS... \ elfi^OB? 

bamboche. Vous vous arrêtez... - 
polkette. Je n’entends pas le souffleur. 
bamboche. Bien... (a« louiflcur.) Auriez-vous l'obligeutt de 
souffler plus haut?... 
voix de sot fele tu. Volontiers. 
bamboche. C’est cela... recommençons... (Accordât! 

Partez donc. 

polkette. Je n'entends pas l’orchestre. 

BAMBOCHE. Autre chose... (Au clief cTercte.ir.!.) \ OUirieX-TOC' 

prier la clarinette de jouer plus fort?... (o>u*e d« u^ètow-) 
Entendez-vous? 
polkette. Très-bien. 
hambociie. Maintenant, allez. 

piji.Kf.Ttf. , pendant que Bamboche fait les gestes. 

Am : Sommeiller encore, ma chère. ** ' 

Pour celle œuvre uns importuner 
Je nW réclamer voire appui. 

Et pourtant à votre iudulg>'itce 
Nous avons des droits aujourd’hui ; 

Dans la chambre où j’ viens de descendre, • 
Très-sourds, hélés, sont les échoq. 

Pour que je puisse vous entendre l 
Redoublez ce soir vos bravos. > 

tJ* 

ENSEMBLE. 

Pour qu'elle puisse vous entendre ’R; 

Ce soir, messieurs, redoublez vus bravos. 


FIN 
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